Communiqué de presse : Tanaïs & Entropie, de l’œuvre in situ
à l’exposition Echo 3 sur le campus de Bordeaux 3


Dans le cadre de l'évolution de l'Université vers la professionnalisation de ses formations, la mise en place du workshop 1 artiste / des étudiants a permis aux étudiants de Master 1  « Recherche Arts Plastiques » de prendre part à une aventure artistique au contact d’un artiste. Depuis la phase de recherche jusqu’à la phase de médiation en passant par les diverses étapes d’élaboration et de réalisation d’une œuvre, cette expérience aura été pour eux un moyen d'aborder la « fabrique » de l’art de manière professionnelle. 


La mobilisation s’est faite, pour cette année 2010,  autour d’un projet de création qui dépasse le cadre universitaire, afin de confronter le collectif à la réalisation d’une œuvre « grandeur nature ». Il s’agit de faire œuvre commune autour de l’incitation proposée par Anne-Laure Boyer, artiste exploratrice qui investit de sa pratique photographie l’espace urbain, dont le choix s’est porté sur le patrimoine vert de Blanquefort.   


La réalisation du projet a fait l’objet d’une immersion durant quelques jours dans le domaine inspirateur de Tanaïs, qui a hébergé le chantier, et offre à l’œil des promeneurs curieux la transfiguration de la maison 48. Ce lieu en « devenir », où l’architecture contraste avec la verdure envahissante a invité les étudiants à exploiter la poétique de la friche comme vecteur d’une puissance, d’une force sur laquelle on peut s’appuyer pour créer. D’une ambiance d’irréalité frisant le fantastique, ce projet a amené l’artiste et les étudiants à exalter le trouble visuel par l’habillage partiel des murs avec du papier peint aux motifs végétaux et photographiques. 


Si la présence des élèves sur le site de Tanaïs a été éphémère, l’œuvre est visible jusqu’à sa dégradation complète par les intempéries de l’automne prochain.

Cette opération trouve par ailleurs un prolongement dans sa mise en écho avec d'autres œuvres liées au paysage et à la photographie dans le cadre de l'exposition présentée à la Maison des Arts de L’Université Michel de Montaigne du 4 au 11 mai. 

Des œuvres choisies dans la collection de L’Artothèque de Pessac Les arts au mur entretiennent diverses affinités avec la démarche artistique d’Anne Laure Boyer. Qu’il s’agisse de Maxime Raymond et ses intérieurs désaffectés, ou les architectures énigmatiques de Benoît Plateus, les paysages ambigus – « sur commande » – de Marina Gadonneix, les temporalités des vues paysagères de Dove Allouche, les illusions picturales et photographiques de Georges Rousse, les maquettes et jeux d’échelle de Jordi Colomer, les interventions sur neige de Didier Marcel, les territoires problématiques d’Anne Marie Filaire et les horizons désertés de Sophie Ristelhueber, toutes conçoivent le paysage et la friche urbaine comme sources de création et points de vue critiques de l’art sur notre rapport à eux.
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